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CONTRIBUTION A L 'ETUDE DES GORGONES (IV) : 
MISE EN EVIDENCE, 
PAR LA T E C H N I Q U E DES C H R O M A T O P L A Q U E S 
D'UN CARACTERE SYSTEMATIQUE COMPLEMENTAIRE, 
(NOTE PRELIMINAIRE.) 
par Jacques THEODOR 
Rien de mieux qu'une phrase que j'emprunte à l'introduction de l'ou-
vrage « The shallow water Octocorallia of the West Indian region » de 
F . M . BAYER (1961), ne peut définir la situation de la systématique des 
Gorgones et en général des Octocoralliaires : « In perhaps no other group 
of animals, with the possible exception of the Porifera, is classification or 
identification so subjective as it is in the Octocorallia and it is not an 
exaggeration to state that we still do not know what an alcyonarian 
species is ». 
En effet, même au sein d'une population homogène, les variations de 
forme sont souvent importantes. En outre, un polymorphisme dû princi-
palement, semble-t-il. à des conditions écologiques particulières, a conduit 
nombre de chercheurs à multiplier les espèces à une époque où les carac-
tères microscopiques n'étaient pas encore considérés. Ces caractères (la 
forme et l'emplacement des spicules) actuellement utilisés pour la déter-
mination des Gorgones sont, de plus, souvent difficiles à définir de façon 
précise (le simple contour apparent peut être très différent entre deux 
spicules de même type; de même les dimensions de spicules de même type 
présentent des variations étendues) et comportent nombre d'adaptations 
ou d'exceptions. 
Mis en présence de nombreux cas « mal tranchés », j'ai été amené à 
chercher d'autres caractères et notamment à étudier la valeur taxonomique 
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du cnidome des Gorgones Cette etude approfondie pour les Hydrai res et 
les Actiniaires par W E I L L (1934) , avait été limitée à quelques Octocoral-
liaires par le même auteur. L'examen a été négatif pour les espèces de 
Gorgones que j 'ai examinées (au microscope optique) J'ai ensuite cherché 
à définir dans le cadre d'une étude générale sur les greffes de Gorgones, 
le pourcentage de réussite de greffes en fonction de la parenté des espèces 
U n e réussite dans 100 % des cas a été obtenue pour les autogreffes 
expérimentales réalisées sur des specimens de plusieurs espèces L'analyse 
histologique a d'ailleurs montré une fusion très intime des tissus Pa r 
contre des tentatives d'homogreffes et d'heterogreffes ont démontre pour 
les espèces étudiées jusqu'à present que les tissus ne se soudaient pas Ce 
caractère ne peut donc servir à la differentiation des espèces Cette étude 
m'a toutefois amené à réaliser l ' importance des nuances dans l'mhibition de 
croissance, induite expérimentalement par des Gorgones ou Alcyonaires 
chez d 'autres Gorgones Ces résultats seront publies prochainement 
Aussi la mise en évidence de substances spécifiques m'a-t-elle paru inte-
ressante à tenter et a effectivement ete positive lors des premiers essais 
Parmi les auteurs récents, R O C H E et L A P O N (1948) , CIERESKO et al. 
(1960) ont analyse à des fins non systématiques les substances contenues 
dans les Gorgones R O C H E et L A P O N ont trouvé dans la gorgonine de 
l'axe, de l'iode, de la tyrosine et ses dérivés iodés 
Du coenosarc, CIERESKO et al ont extrait des composés terpéniques. 
Depuis que M E I N H O L D et H A L L (1949) , de même que KIRCHNER, M U L L E R 
et KELLER (1951) réalisèrent les premières chromatoplaques, cette tech-
nique a été largement utilisée en chimie et en biochimie L'examen chroma-
tographique par chromatoplaques me semble, pour le cas présent, le 
procédé techniquement le plus rentable parce que, rapide, il met en œuvre 
un minimum de matériel 
D a n s la presente etude, j 'ai cherché à comparer des caractères déter-
minés par des substances spécifiques, mais n'ai pas envisagé de mettre 
en évidence la nature des substances isolées sous forme de taches Après 
avoir essaye un éventail de solvants d 'extraction : éther de pétrole, 
benzène, chloroforme, acetone, methanol, ethanol, pyridine, acide acétique, 
le methanol s'est imposé dans la plupart des cas par son adaptat ion à la 
solubilité des diverses substances se trouvant dans les Gorgones et par 
sa basse température d'évaporation L'éluant employé est un melange 
d'acétate d'éthyle, de benzène et parfois de methanol Les substances à 
analyser sont extraites du coenosarc sèche et broyé de la Gorgone 
L'examen des chromatogrammes s'est fait à la lumière du jour et à la 
lumière de W O O D , avant et après révélation au moyen d'un oxydant puis-
sant, soit quatre « dessins » par tache de substance déposée. 
J'ai comparé sur chromatoplaques des extraits de specimens de mêmes 
espèces, d 'origmes géographiques ou bathymétriques diverses et identiques, 
ainsi que d'espèces différentes, en tout 104 spécimens representant 
23 espèces ou formes. 
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RESULTATS. 
M é t h o d o l o g i e . — La quantité de coenosarc utilisée peut être 
faible et j 'ai obtenu des résultats lisibles avec, dans la plupart des cas, 
moins de 100 mg de matière sèche. 
I d e n t i f i c a t i o n . — J'ai réalisé les chromatogrammes de deux 
spécimens de chacune des espèces suivantes : Eunicella cavolini, E. striata, 
Plexaurella grisea, P. dichotoma, Muriceopsis salphurea, Briareum asbes-
tinum, Pterogorgia citrina, Pseudopterogorgia acerosa. L'examen des 
taches m'a permis de constater que les « dessins » étaient semblables pour 
les deux spécimens de chacune des espèces. Toutefois, les Gorgones appar-
tenant aux espèces Briareum asbestinum, Eunicella stricta, Plexaurella 
dichotoma, Pseudopterogorgia acerosa (spécimen avec Zooxanthelles) et 
P. americana, dont certaines sont pourtant éloignées l'une de l'autre systé-
matiquement, ont montré qu'un des quatre « dessins » était semblable chez 
les cinq espèces, les trois autres « dessins » étant toutefois spécifiques. Ce 
fait peut être interprété comme le résultat, soit de la présence d'un même 
type de Zooxanthelles symbiotiques, soit de substances propres aux Cni-
daires eux-mêmes, semblables chez les 5 espèces. Je crois que la première 
explication est la plus vraisemblable, car, pour des spécimens sans Zoo-
xanthelles de deux de ces espèces (P. acerosa et E. stricta) le « dessin » 
en question était absent. D'ailleurs CIERESKO et al. ont précisé dans une 
note ultérieure (1962) que les Zooxanthelles isolées des polypes de 
Pseudoplexaura crassa contenaient notamment 8 % (du poids sec) de 
« crassin acetate » substance qui avait d'abord (1960) été isolée du 
coenosarc total de P. crassa. 
Deux espèces, appartenant au genre Pseudopterogorgia, déterminées 
comme étant P. rigida et P. blanquillensis, présentent des « dessins » com-
parables sans être identiques. BAYER (1961) semble mettre en doute la 
validité de P. blanquillensis. Outre le peu de différence que j'ai trouvé 
entre les formes de spicules, la similitude des taches de ces spécimens 
confirmerait le point de vue de BAYER. 
Quatorze spécimens de Paramuricea clavata en provenance de Corse 
(Calvi) et des environs de Marseille, ont donné des taches (3 sur les 4) 
identiques. 
Cette espèce est particulièrement intéressante car elle est fréquemment 
bicolore. La comparaison entre branches jaunes et branches rouges a été 
concluante : les taches en sont virtuellement identiques (voir figure). 
L'espèce Lophogorgia sarmentosa comprend plusieurs formes de cou-
leurs différentes, dont trois (brique, orangée, rouge-mauve) que j'ai exa-
minées. Les extraits de ces trois Gorgones ont produit des taches entière-
ment semblables. 
Le genre Gorgonia, dont j'ai pu récolter et examiner un grand nombre 
de spécimens d'origines diverses des 6 espèces et formes antillaises (fia-
bellum [. [labellum, [labellum [. occatoria, ventalina, mariae f. mariae, 
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Chromatogrammes d'extraits de Gorgones trouvées fréquemment en Méditerranée 
occidentale (de gauche à droite) • Eunicella cavolini, Paramuncea clavata (bouts 
rouges), P. clavata (bouts jaunes), Lophogorgia sarmentosa, E, stricta (à Zooxan-
thelles symbiotiques). 
mariae f. cymosa, mariae f. plumosa), montre d'importantes variations 
dans les détails de formes des spicules de chacune des espèces. Ces 
variations ont été retrouvées dans les chromatogrammes dont la lecture 
devient, pour ce genre, très ardue. A cette difficulté s'ajoute celle prove-
nant du fait que, pour un spécimen quelconque de ce genre, les taches 
sont peu caractéristiques. 
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La comparaison de specimens récents de Eunicella striata avec un spéci-
men datant de 1833 a montre pour cette espèce du moins, une simihtude 
des taches 
CONCLUSIONS 
Une meilleure connaissance des facteurs écologiques autres que la pre-
sence ou l'absence de Zooxanthelles permettra peut-être d'interpréter les 
nuances presentees entre dessins de taches toutefois caractéristiques de 
specimens de mêmes espèces mais d origine géographique ou bathyme-
tnque differente 
Cette application nouvelle de la technique des chromatoplaques permet 
deja semble-t-il d ajouter un element a la discussion de la validité d'espè-
ces ou de formes de Gorgones et ainsi de contribuer a atténuer le carac-
tère subjectif de la systématique de cet ordre d Octocoralliaires 
Je me propose de poursuivre cette etude sous un angle statistique et 
également de determiner 1 apport de substances spécifiques de chacun 
des deux elements de la symbiose entre Gorgones et Zooxanthelles 
Je remercie M M les Professeurs CHIURDOGLU et TURSCH dont 1 hospi-
talité en leur Laboratoire de Chimie Acyclique de 1 Université Libre de 
Bruxelles m'a permis de m initier a la technique des chromatoplaques 
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